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C’est avec une température de -1,8° que je prends la route pour rejoindre le Commerce ou les Béliers vont se 
retrouver pour le départ. A l’ordre du jour : marché de Noël à Monaco. Je suis tombé du lit ce matin-là car 
réveillé avant que le chant du coq… j’arrive donc au bar vers 8h15. Je me pose sur la terrasse du Commerce 
avec mon café allongé et là, une belle journée s’annonce : malgré la fraicheur, mon visuel est superbe ! Le 
soleil pointe son nez au-dessus des toitures de la ville, le ciel est d’un bleu turquoise « Light » et je remarque ce 
nouveau boulevard Clémenceau : trottoirs élargis, arbres moins nombreux, les immeubles plus visibles 
qu’auparavant, lampadaires « new Design » et finalement, une vue depuis la sous-préfecture jusqu’à l’office du 
tourisme… peut-être même plus loin, il faudrait vérifier.  
 
 
 
C’est vrai qu’avant les travaux, nous étions nombreux à avoir des 
doutes sur l’efficacité et la nécessité de moderniser ce boulevard. 
Avec du recul, on aura un centre-ville aéré, moderne, ça peut être 
pas mal. Davantage de place pour les piétons, c’est un bon plan 
pour organiser des concerts ou toutes autres activités qui 
rassemblent du monde. 
 
 
 
 
 
C’est en prenant un café avec les premiers arrivés que l’on aperçoit les gars de la ville parler à quelques 
béliers. Ce qui devait arriver arriva : les motos ne sont plus les bienvenues sur les nouveaux trottoirs car les 
risques de fuites d’huile font peur aux différents responsables… voire même aux habitants, qui finalement, ont 
payé ces travaux ! Nous avions évoqué cette problématique avec notre Prés. lors de la réunion du vendredi soir 
précédent… affaire à suivre. Info importante : les flics arriveront vers 9h30… ok, on sera parti. Si vraiment ils 
ont peur que l’on salisse les trottoirs neufs, alors garons-nous sur les anciens ! 
 
Jean-Paul nous accompagne, il est ami avec Jean-Louis. Nous entrons donc dans Monaco vers 10h30 (8 
motos et 12 béliers) mais il nous faudra ½ heure pour trouver une place : la ville et ses itinéraires sont à moitié 
fermés car une course pédestre est organisée. On se pose finalement sur des places d’un parking souterrain 
mais attention : 4 motos sur chacune des places de parking réservées normalement aux voitures… ça sort 
complètement des « abaques » connus des Monégasques et de leurs habitudes ! On apprend que le « security 
gay » a pris note de nos plaques d’immatriculation et que la menace du PV plane sur nos épaules. Ouhh, on a 
vraiment peur. Après un dialogue constructif entre Jean-Louis et le gardien, on pourra évacuer le parking 
moyennant 1,50 euros par moto et pour la journée. Ça va, on a connu pire. Tout est nickel, difficile de trouver 
moins cher à Monaco. 
 
 
Après une heure ¼ de balade sur le marché de Noël, nous décidons de nous poser pour manger un morceau. 
Mais avant ça, je goute le vin chaud « original » : super bon (normal, le gars a tout le matos utilisé en 
Allemagne et il était auparavant en Alsace). 

 
 
 
Et je goûte aussi le vin chaud à la prune… pas mal. Quand la majeure partie du 
groupe décide de manger un hamburger/frites, je décide de m’offrir un hot-dog 
alsacien : pain avec saucisses de Strasbourg et choucroute cuite à la bière… tout 
simplement excellent. 
Etant donné que le marché de Noël n’est pas énorme et que tous les béliers l’ont 
entièrement visité à l’heure du repas, nous décidons de faire un détour vers notre 
magasin habituel italien, pour faire quelques courses. Il est alors 13h30 environ. 
 

 
 
 
 



 
 
 
Nous remarquons que, contrairement à une certaine époque, les 
bouteilles d’alcool sont aussi chères qu’en France… certaines 
sont même plus chères que chez nous ! Bref, je ressors juste 
avec un Paneton et une crème à tartiner (aux épinards et au 
fromage, parfait pour les toasts de ce soir) ! Ça fait cher l’article 
mais peu importe, l’important c’est la balade sous le soleil. 
Certains se seront fait plaisir et ressortiront avec un carton entier 
de courses… ah, merci les valises motos ! 
 
 
 
 
Nous reprenons la route du retour « tranquillou » en direction de nos canapés et de nos apéros du soir bien 
mérités, au coin du feu. Pour moi, ce sera un bon Balantines. Une journée pleine de soleil sur 250 km et des 
cerveaux vidés de tout souci : que demander de plus ? 

 
 

 

 
 

 
« L’important n’est ni la monture, ni la destination… c’est le voyage ». 
JM 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


